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(um(^<'. D'aiilrps sonl nnvortps d'un cAlô, et no soni (|iio do

mauvais li iiif^ars. Loixjiio l'on en construit de celle doniiôre

forme, on les dispos; ordinairement, (jualre à qjairo, le

«616 ouv(!rt donnant dans l'inti-riciir du carn^, au milieu

duquel on îilliimo un feu qui sort on commun; mais il est

affreux do les habiter dans un liiver ri<,'ourcux. Plusiciin

tribus Indiennes n'ont aucune résidence ; elles so transpor-

tant d'un lieu j\ un autre, et dan? la saison do la chasse,

elles forment des camps dont les huttes peuvent à peine

garantir do la nci;?o ou dii la pluie. I.a chaise coiiimciuc à

la chute des feuilles, et finit à la fonte dos neiges.

Dans le fort do l'hiver, les indiens so construisent des

huttes avec la nei^c môme, lorsque la ç^vUo l'a rendue solide,

et celle qui forme le toit, est soutenue par uno claie. Uno

(elle hahilalion met parfaitement à l'abri du vent, cl un

lit do neige n'est pas désaj^rôable. Pour accoutumer les sol-

dats à camper de cetlo manière, le gouverneur do Québoc

envoyait régulièrement une partie des troupos passer lo

mois do février dans les forêts. On plaçait de jeunes otïïcicrs

à la tôte du détachement auquel on joignait deux ou trois

personnes au fait do la construction des huttes, et sans le

secours desquelles plusieurs individus auraient péri de froid.

Lorsqu'on est ainsi campé, on a soin de no dormir que les

pieds tournés vers le feu.

Pour tout ustensile de ménage , les Indiens ont une ou

deux chaudières de cuivre ou de fer, qu'ils se procurent par

le commerce, s'ils se trouvent dans le voisinage de quelque

marchand, et s'ils en s'ont éloignés, ils se contentent de

#.'


